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Et si c’était elle qui avait raison, et lui qui n’avait rien voulu 
voir, ni entendre, ni comprendre ? Stupide comme il l’était, ça 
n’aurait rien eu d’étonnant.  

Un complot. Une coalition anti-roux… on en avait vu bien 
d’autres : les juifs, les chiens, non, pas les chiens, seulement 
les juifs, mais aussi les noirs aux USA, et les noirs en Afrique 
du Sud, et les musulmans en Yougoslavie, et les Palestiniens 
en Israël, et les Roms chez eux et en France aussi, et les 
chômeurs un peu partout, déclarés potentiellement 
dangereux, fichés, surveillés, traqués… Alors pourquoi pas 
les roux… on les brûlait bien, au Moyen-Âge et même après : 
tous au bûcher, avec les hérétiques, les sorcières, les invertis, 
les zoophiles, tous cramés, alors pourquoi pas maintenant, un 
regain de haine, oui, pourquoi pas, puisqu’on n’avait plus que 
ça à se mettre sous la dent depuis qu’on avait expulsé tous 
les indésirables, tous ceux qui faisaient tache dans le 
paysage ? Alors oui, aujourd’hui, pourquoi pas les roux ? 
Quand tout va mal - et de tout ce qui allait mal, la liste était 
longue et non exhaustive : réchauffement climatique, crise 
boursière, crise financière, crise économique, hausse du 
chômage, effondrement du pouvoir d’achat, et aucune 
embellie en vue, bien au contraire, et les retraites, ah ! les 
retraites, qui sait si elles existeraient encore demain, et la 
santé, ce trou qui se creusait et les gens qui ne se soignaient 
plus, faute de remboursement, faute de moyens, pas 
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seulement les plus pauvres, les classes moyennes aussi - 
quand tout va mal, il faut un ennemi, quelqu’un à haïr, à punir, 
alors pourquoi pas les roux ? Il faut bien un bouc émissaire et 
peut-être bien qu’Amandine avait raison, après tout. 

Non, se dit Markus dans un sursaut de lucidité. Les roux ne 
peuvent pas être tenus responsables du climat et de la crise, 
ça ne tient pas debout. Je deviens fou, se dit-il encore, je 
deviens fou ! Ou alors, c’est le monde, le monde entier qui 
devient fou. Et ça, ça ne se peut pas. 

 
 (à suivre) 
 
 


